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tielles, plutôt humides que sèches. Le grand 
avantage qu’il présente, c’est de pouvoir être 
multiplié de boutures avec la plus grande 
facilité. Lorsqu'il était encore assez rare, en 
1827, j'en ai fait des boutures à un seul œil, 
qui m'ont parfaitement réussi, et quoique 
cette année 1835 ait été très-sèche, J'ai vu, 
dans deux localités différentes, untrès-grand 
nombre de ces boutures, faites au printemps, 
qui ont bien repris sans avoir jamais été ar- 
rosées, et dont il n’a pas manqué plus d’un 
sixième, malgré l'extrême sécheresse qui à 
duré pendant près de 6 mois. 

Le mürier multicaule n’est pas propre à 
former des arbres de plein vent, mais il con- 
vient admirablement bieu pour des basses 
tiges. Ces dernières doivent être plantées en 
quinconce, à 6 pieds de distance les unes des 
autres. Ainsi disposés, ces arbres peuvent 
être ravalés lous les ans après la cueillette 
des feuilles, à 1 ou 2 pieds de terre, et don- 
ner ensuite, jusqu’à la fin de la belle saison, 
de nouvelles pousses de 5 à 6 pieds de hauteur. 
— On pourrait, à ce que je crois, en former, 
non pas précisément des prairies à faucher, 
mais des espèces de täillis serrés qui donne- 
raient une quantité énorme de feuilles, étant 
recépés tous les ans à 2 ou 3 pouces de terre, 
après avoir été dépouillés de leurs feuilles. 
Ainsi, une pépinière d’environ 60,000 indivi- 
dus que j'ai vue dernièrement chez MM. DE 
GRIMAUDET et LaTour, à Villemomble, à 3 
lieues de Paris, dont tous les individusétaient 
plantés à 7 ou 8 pouces les uns des autres, m’a 
paru susceptible de fournir, au printemps 
prochain, au moins 120 quintaux de feuilles, 
c’est-à-dire de quoi nourrir les vers de 6 on- 
ces de graine. Tous les individus de cette pé- 
pinière avaient été plantés de boutures au 
mois de mars, et, quoiqu'’ils n’eussent jamais 
été arrosés, un tiers de ces plants avait, au 
1°" novembre, 3 à 4 pieds de haut, et Lout le 
reste 1 à 2 pieds. 
Probablement que le mürier multicaule, 
lanté aussi serré, épuiserait promptement 
e sol dans lequel il serait; mais en supposant 

qu'il püt seulement y rester 3 ans, ne don- 
nerait-il pas encore un produit considérable ? 
Il est probable qu’on pourrait prolonger jus- 
qu'à 5 ou 6 ans, et peut-être davantage, 
l'existence de ces arbres nains, en les plan- 
tant moins serrés, à 12 ou 15 pouces, par 
exemple, eten leur fournissantrégulièrement 
des engrais. Une plantation de ce genre au- 
rait besoin d’être labourée à la fin de l'hiver 
ei binée deux fois pendant la belle saison : la 
première fois en juin, lorsque les tiges, après 
la cueillette, auraient été recépées, et la se- 
conde fois au mois d'août; peut-être même 
que ce dernier binage ne serait pas néces- 
saire, parce que, les tiges étant très-pressées 
et donnant beaucoup de feuilles, 1l serait 
possible que les mauvaises herbes ne pussent 
pas croître au-dessous. 

Déjà plusieurs éducateurs de vers-à-soie 
ont employé les feuilles du mürier multi- 
caule pour en nourrir ces insectes, et jusqu'à 
présent ce qu'ils ont fait connaître de leurs 
expériences a été à l’avantage de ce nouveau 
murier. La santé des vers a été bonne, avec 
ce nouvel aliment; les cocons produits ont 
égalé en poids ceux des meilleures éducations, 
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et enfin la soie a été d’aussi belle qualité. 
Moi-même, en 1829, j'ai fait aussi, avec ces 
feuilles, une petite éducation de quelques 
centaines de vers, et j'ai également obtenu 
de beaux coconset en quantité désirable, quoi- 
que cependant l’éclosion de mes vers eût été 
retardée jusqu’au mois de juillet, et que par 
conséquent la feuille fût bien plus dure 
qu’elle n’eût été en mai et juin; mais j'avais 
la précaution de ne la donner que coupée en 
morceaux assez petits, précaution qu'il faut 
toujours prendre dès que la feuille du multi- 
caule à acquis certaines dimensions; mais 
avec de grands ciseaux c’est une besogne qui 
n'est pas difficile. 

Quant à ses propriétés pour nourrir les 
vers-à-soie, d'après les essais qu'a faits 
M. CHevrEUL, de la soie des vers qui avaient 
été nourris avec les feuilles du mürier mul!- 
ticaule, chez M. Mauporz, dans les environs 
de Venise, ce savant chimiste a reconnu que 
les vers nourris avec les feuilles du müûrier 
multicaule peuvent donner une soie d’excel- 
lente qualité, tant sous le rapport de la force 
et de la finesse que sous celui du produit de 
la soie décreusée, et que celle-ci se blanchit 
et se teint parfaitement. D’après cela, les 
personnes qui élèvent des vers-à-soie peu- 
vent en toute assurance les nourrir avec la 
feuille du nouveau mürier, sûres qu’elles 
seront que la soie qui sera produite sera 
d’une qualité égale à celle qui proviendra 
des feuilles de l’ancien. 

Tels sont les avantages que paraît devoir 
présenter le mürier multicaule ; mais je dois 
dire en même temps que plusieurs person- 
nes lui reprochent d’être sujet à de grands 
inconvéniens. M. le baron n'Homgres FirMas 
a résumé touc ce qu'il y avait à dire contre 
cet arbre dans un Mémoire inséré dans le 
Bulletin de la Société libre du Gard pour 
août 1834. Voici les principaux reproches que 
cet agronome fait au nouveau mürier : Cet ar- 
bre craint plus les gelées que le mürier blanc: 
ilredoutesurtoutles grands venisquilacèrent 
et flétrissent ses feuilles et brisent ses bran- 
ches ; il exige un meilleur terrain, qui con- 
serve toujours de la fraicheur, parce que la 
sécheresse Jui est contraire ; quand on est 
obligé de cueillir sa feuille moutilée, elle est 
bien plus difficile à sécher ; mise en tas, eile 
fermente plus facilement que celle de l’espèce 
ordinaire. — Si je ne puis disconvenir de plu- 
sieurs des inconvéniens reprochés au mürier 
multicaule, Je crois cependant que M. d'Hom- 
bres les a unpeu exagérés, el que, dans le Nord 
etlecentre dela France,ilserait exempt de plu- 
sieurs des inconvéniens auxquels ikest sujet 
dans le Midi; cela ne doit don& pas empêcher 
la culture de cet arbre; car. si l'expérience 
du temps prouve en sa faveur, il aura certai- 
nement une grande influence sur la propaga- 
Lion des magnaneries dans le Nord, à cause 
de l’extrême facilité avec laquelle on peut le 
multiplier et le culliver. Au reste, d’après 
les nombreuses plantations qu'en ont faites 
MM.Camille BEAUVAIS, DEGRIMAURET, LATOUR 
etautres, et les immenses multiplications de 
M. SOULANGE-BoOpIN à Fromont, près Ris, on 
ne tardera pas à savoir à quoi s’en tenir sur 
les véritables qualités de cet arbre, 


